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A lirAe raii meuc ent ulccui<,'ele partuI< <i /,s pdaîn<s (le l'Oitesi se ,-ûccclit cc ai /.' pays dl 'XJliflUX,

/lý2icni ciiIuîp' il pi..-cc a 7lti-rqaie, aflinéie<tl',

de fondri ',, portrait (le Aleinr <îcc
foï cgnci< toi> ,- cs a',<irri i',s.

stan s rë1 ceci re, -iffle I*i n troc(ll nisit dansq la cia nt
bre où se trouvait soit père. Le lit où il se repo-
satit étai t plai :u eni face de lia port e. FEn entendanîît
dies pas, h'Ioî: iesé. o eé Le jeuno hîomm ne
et lui se trou véri'ît f;ice à face.

Un cri î< -happa à I"ratci an.
IMonsieur de Miorigny ! lie miarqjuis de Mi-i

goy!
-Vous vous secîvencz de mioi ?demanda le

marq1 uis.
-Je nie souîvienîs dIe vous avoir vu (tlans les

rang"s de uns i iiii is ! dlit liard inient lceuc
hiommile.

-J1e puis ('1i dir a-u t aint dtc vous, monisieu r
s'écrina le miarquiis.

I ma jeu ico fi -ii e c'dac vera lui.
IMoit père', dit-elle fermemeni'ît, j'ai fait appiel

à lat loyauté, à lat géirositté (lu citoyen leranejîan,
en lecisite j 'ai toute, con fi ance. 1,~e miocment nie
senilo donc I ivit mial choisi pour de tels miots !'

Le miarquis g'roineîlL quelque chose (lui pou.
vait passer pour une excuse.

l aissons cela, dlit birusqucemienit le sergent, je
vous ai promiîs mion aide.., et je tiens toujours
nies- proieSS(es

~.Vous ê'tes le pluis loyal creur que ie con-
naisse, fi t doucemeln t la jeuntec fem ne. J e n'ai
d'espoir qu'en vous ! -i vous ne nious velnez pets
en aide, noui sommeiss perdus !

-Pecrdus ? ëêtes-vous donc denonces ?
-Oui ! depcuis l'as.4aut dle Lae Rochielle, oùt non

père a reetu c'ette- blessuire à l'épaule, qui uie s't'st
pas e'ncnoc r ué' nous socuiuue3 traqués, polir-
suivis ! sat tête est miîse -à prix!

-C'est quî'ecn eflIl Ni. dec Miorigny est un ar-
(lent venidéen, un ecinenîi acharné dle la Répu-
blique, miurmuîra I'rancian.

-P>ar q1uel mîiracle avons-noeus pu nous réf u-
gier ici, et n'y éf tic pas cdécouve'rts... je ne sais!
Mais jit sais par les feuilleýs que LesalCîe a reimplacé
FLanjuinalis volumîe clîctteur, 'ct Lesasge liait mion
père !Il tue hait, moi qui ai re'fusé (le devenir sa
femmeic ! Cliniquec jour le danger se rapproche;
chaquce jour jec puis être sépa rée (le iliconpèe
auque-l icies soinus son t si niécessa ires ! l"raiiciaii,
si vous a'v'ez pour Héclène de lrtgyun peu de
l'affei'toi que- vous oflfrie z à cal liel i uitto MIoreau,
sau vez~'-nous !

- Il ne île I rt
gny ! vous êtes...

-Je suis la fi-mii iii d
comite Ilenîri dli I 4éti-
grny, qui nîous aîttendîu 4-i
Angîs-ýterre...

Ce moet fut il(ltc

~l<e'hîîîîuîeil nivi sui

rieni, miais il lui sli)
q1ue son vii-tr se Wh
trait.%

mîanîdez, dit-il prgs.use
sévère, c'est dls vouts ai-
der à fuir, vous qui 1'c'c'

avez comtbattu contre les ./l, dorcl l'Arffcjc

miens ! c'est de mtanquer

à mon honneur de soldat, à la foi juriée à mion
pays ! ...

-Pardé, non 1 s'écria le nmarquis ; si vous nous
aidez à notts mettre c-n sûretë, ce que j désire,
je vous le jure, biien plus pour tIIëlcie que pour
mîoi, je Vous dtonne inul paroe, et, jiîetr %oCf-lie
dli mion gendre, le comte Il etri (le l')rét;ýgîîy, de
ne jauîcas combhattre contre vous et vos caniara-
(les ! Cela seraîit lâcîtë ; et l'eit n'est paslâie
citez nous, vous savez, mions~ieur l"u'anciati 1i

Le soldat hésitaiit encore, lat jeune fenmmei se
trourna vers lui.

Il Mon am. mnurmura.t elle.
Il la regarda longuemen'ut, conmme on regarde

ceux que l'ont ne reverra pîlus et dont on veut
garder l'imiage au fond de son cieur.

Ne percIons pas dle tenmps, dit-il brnièvemient
ce cqu'il faut faire, je vais vous le (lire I

L- surlenidemiain, le sergent installait confor'ta-
Mdentent, dans une confor table carriole appa rte-
nant il l'onicle lBernard, d'abîord le citoyen Moreau,
que les fièvres qui nc' le quittaient guîère avaient
oblhigé à se faire porter dans lat voiture, ensuite
Catlielinette, bîienî enveloppée dans sat grande
manîte à ca,)puc-ýlin. Frîancian conduisait lat car-
riole.

IC'est tout simîple, avait liit l"erliard aux voi-
sins '.puisqu'il tue fallait ciller jiusqu'à Renites
avec les toiles et les draps que j'y dlois venudre en
foire, et (lue ces Ibraves gins s'en retournenît chez
eux, à IFriouzi', î deux lieues (le là, il est tout
sinmple <lue je leur prête lat carriole.

-Et il est tout siîîîîle aussi (lue votre neveu
fasse la conduite, histoire de causer pendacnt la,
route à la petite citoyenine ! avaient répondu les
voisins en i'iatit.

-Pardié I"avait fait le bionhionmme on'riant
aussi.

Lorsque lerancian revint à Angers, trois jours
plus tar'd, les marcliandisî's avaient été remuises
et <lui de droit, peur la vente en foin'. MIais les
voyageurs avaiient quitté Cranville ;Cranville, où
une pietite biarque, dirigée par le comîte die ].'réti-
gny et deux hionmnes sûrs, les attenîdait. Les fugi-
tifs étaient umaintenanît en sûreté sur les côtes
dI' Angleterre. Lesage, î1îîi ne lit que passer àl lat
dcutataire, n'eut pas le temnps (le peliser à cette
ulîsparition.

iniit pîar (rourer-lc',t qui
l'au-ait fait pomer corinaico.
cille,

c(Ilc

Li- sqir nmêmel dli sa rentrée- à Ang r-, le soldat
Fraîicicin recevait l'ordre de re 'joinidre.

Un mtatin d'avril 180:,, un joli soleil se levait
sur lat ville cl'An-rs. Un ýioleiI pimipant, perçant
les brumecîs nmatinales, accrochasit ses rayons tan-
tôt sur un clocher d'égliie, tantôt au faîte d'unie
nmaison, tantôt au haut d'un arhre. I)ins la rue dle
la F1ontainie, près dui Vieux-Marchié, que le soleil
faietit bien éclatante à droite, bien somîbre àl
b'tele du n).îi iie archaient vivenment,
iiglýré l'hîeurte lieu avancée de la journée. C'était
un homme et une femmine, tous dIeux bieaux, tous
cieux (tlans l'épaniouissemient r-obuste dle lai tren-
tiie aninée. A leur nmise et à leur allure, ont
recoiinai.zsait c1u'il.3 faisaient partie (le cette no-
blesse énîiréic pendant la Terreur et à laquelle
le Preiier Consul avait ouvert toutesgane
les portes dle ha France

Lat jeunte femmîte marchait un peu en avant.
Arrivée e'n faice (le la fontaine, elle Joôussa une
exclaimat ion de sui-prise et de désappointement.

IlLa boutique (le lernarcl est fermuée ! l'ensei-
g-ne n'y est plus ! dit-elle en se tournant vers son
Comipaignon.

-1l fauct s'informer dans le voisinage, nia chère
I lélène, (lit vivemient celui-ci ; peut-être ce h'ýer-
nard n'a, t il fait qlue changer dle demceure.

_-Vous cdemiandez, citoyenne ? fit l'épicier en
face, qui, du seuil île sa porte, regardait les deux
étrange-rs. Vous emtandez le citoyen 1*ernakrl
Leý brave htommîe s'est retiré des aI laireos ; il est
allé vivre je ne sais où, depuis le chagrin qu'il a
endturéS...

-Le chiagrini ? quel chagrin
-D)epuis la nmort de son neveu i'rancian, mort

à Fleurus, de la nmort îles braves.
-Mort h"s'écrièrent M. et Mille de Brétigny.
11 lélènejetai un coup d'oeil autour d'elle ; sut- la

croisée autrefois garnie dle giroflées et de ver-
veinezi, sur la fontaine aux délicates ciselutes, sur
la vieille pomp~e dlue le pauvre sergent manoeu-
vrait avec taint d'ardeur en adiiîirant lat jolie
Catlielinette. ; et deux grosses laruces roulèrent le
long de su-s joue-s.

"Pauvre F'raliîJauî t' mîurmura-t-elle ; pauvre
l'ranciai

Ceorges GitANaD.

Propos de cercle:
-Où en est donc vo-

-~ tre procès avec ce sacri-
Î-- peint de Z,.. qui vous a

~-volé trois cent nille
jfrancs?1

'v ~ -~-~-' -out est arrangé...

Il épouse nia tille.

Entre bohèmes
-Tu as du talent,

S J'en conviens; mais

qu'est-ce qîe cela te rap-
porte?
-c -Iliél! rien ! Et,

Vilpourtant, j'ai le feu sacré.
citac lui j»-dscccta. - Oui, niais c'est un

feu qui ne produit point,
de braise.

Il'n


